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VINGT-DEUXIEME DIMANOHE APRES LA
PENTEO0TE

< Les pharidens lui envoybeènt quel lues-uns de leurs disciples avec les
hérodicis.i

1. Lesdpux sectes principales de Jérusalem, les pharisiens et
les hérodiens, opposées l'une à l'autre, se liguent ensemble pour
tendre des pièges au Seigneur. 'Telle est la stratégie ordinaire
des ennemis de Jésus-Christ. Toujours divisés entre eux, ils se
meltent d'accord quand il s'agit de combattre la doctrine de.
l'*Eglise et les chrétiens -lui la professent. « La lumière divine a
lui dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont pas comprise. »
L'homme charnel, n'a pas le sens des choses de Dieu. Ne soyons
donc pas surpris des oppositions que rencontre dans le monde la
piété chrétienne... Les persécutions qui ont poursuivi le Maître
s'acharnent aussi contre les disciples ; et tous ceux qui vivent
selon l'esprit de Jésus-Christ doivent s'attendre à des contradic-
tions, à des haines, à des souffrances.

Il. La longanimité du divin Maître,au milieu des écueils qu'on
plaçait sur sa route,~peut nous servir de modèle. C'est dans la
patience que nous possèderons nos âmes. Las persécutions sont
inséparables de la vie chiétienne ; mais si, d'après plusieurs
docteurs, elles sont des marqut s de prédestination pour ceux qui
en sont l'objet, d'une autre part, on s'èxpose à la réprobation
quand on pactise avec les persécuteurs. I/Evangile nous apprend
que Jésus-Christ s'est indentifié ivec les siens; c'est donc à lui
que s'applique le mal ou le bien que nous leur faisons.

4 la vue des Méchants qui se liguent ensemble pour abreuver
d'arqertume le ecour de JTtsus, les enfants de Dieu doivent s'unir
ayec un redoulbement de charité, afin de consoler ce Cour 4ivin
par la fidélité de leur amour.

Aussitòt qu'on a donné quelque chose à Dieu, on a envia-d'rfui donner

Püio la ij>ère qui m'a mise dans un nmonde où Jésus avait passé.
àfarjo JENNA.
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VOYAGE APOSTOLIQUE DANS LA SYRIE

Sous ce titre nous publions quelipues rxtraits de trois lettres-
du Révérend Père J. Frbels, nussionnaire d'Alger, professeur k
l'Ecule Apostolique de Ste-Amie de Jérusalem. Ces extraits
nous ont été transmnis par M. Forbes. vicaire à Cittghinawvaga. Le
l>èrp Forbes raconte aiec le geiirt- simple et fainilerd'une lettre
intiie, les principaux incidents d'une couirse- à trav- -; 1ts di~c.è.ses
griecs-catholiqueifs de la Syrie, dlants le but d'amener des t-nfants
qui sont düstinés par leuris évèqut's à étudier à l'Ecole Aposto-
lique de Sie.Aon de Jérusalem.

Ste-Atnne de Jérusa!em, le 120 août 1890.
Mon bien'cher fi-ère,

Voici- une nouvelle qui te fera plaisir comme â* moi :c'est que
le R. P. Supérieur- vient de nous désigner, le P. Michiel et moi
pour la tournée annuelle en -Syrie. Chaque année, deux Pères
vunt en Syrie :à Beyrouth, Damas, Tyr, Sidon, Zahfeh, Baalbek,
etc., pour y pêcher de nouvelles recrues ; ces Pères, an bout dd
trois ou quatre semaines au plus reviennent à Ste Anne avec un
petit troupeau de 15 à 20 enfants.

Nous partons demain soir pour* Jaff'a où vious prendrons le
]bateau pour B3eyrouth. De là nous prendrons chevaux ou voitites
pour nous rendre chez les divers évê'ques grecs-catholiques de la
Syrie. Ils nious attendent et ils on t du' déjà préparer les enfants
qu'ils destinent à notre -Eco!e Apostolique. Si les prières avaient
un effet rétrograde je te dirais de prier beaucoup pour nous
deux, afin que le choix que hous allons faire de ces enfants,
futurs apôtres de leur pays, soit bien selon le bon Dieu.

Je t'eviens donc d'un long voyage pour en entreprendre un
plus long. (1) N'allez pas croire, mes chers parents que cela me
fatigue et qu'il m'en éoûte. Tout au contraire je suis très heu-
r'eux de faire ce voyage pour acquéiir plus d'expérience des,
choses d'Orient, expérience nécessaire aux Pères chargés de la
diretion 'du Séminaire grec-catholique de Ste-Anne de.Jérusa-
lem....

(1) 1.es Pîèreý de Ste-Anne et touts leurs élùves revepaJieit ý*qne e,%curstQ4
tie vlcnnces aut %ont-Ctrmepl Pt ù Nizaret!i,
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Séminaire patriarcal grec-catho!iqiue d'Aïi-Trase;

Mon bien cher frère, Syrie, le 26 Août 1890.

Je protfie des 21 heures que nous avons à passer au Séminaire
patriarcal de Aïu-Trass pour te donner quelques détails de notre
course apostolique dans le Liban. Nous sommes arrivés à Jaffa,
le Père Michel et moile 22 dernier,à 5 heures du matin. Nous nous
sommes rendus à l'Hôpital St-Louis pour y dire la sainte messe,
et pour y passer le reste de la journée jusqu'à l'heure du départ
du bateau.

A 5 heures du soir nous étions à bord ; nous dimes au revoir
pour le lendemain à la Terre-Sainte que nous devions être douze
heures sans fouler. De bonne heure, le lendemain, je montai sur
le pont pour admirer le paysage._Quel beau spectacle que ces pre -

miers contre-forts du Mont Liban qui bordent de loin la mer, ces
crêtes superposées, ces diversités de couleurs, ces hautes cimes
du Grand Hermon qui apparaissent dans le lointain avec leur
tête neigeuse ! A 6 heures nous débarquions à Beyrouth. L'as-
pect de cette ville est tout-à-fait européen. Il faut entrer dans la
Vieille-Ville pour y retrouver le cachet oriental des villes arabes,
c'est comme à Jérusalem : petites rues plus ou moins propres,
étroites et tortueuses ; bazars, etc.

Nous nous rendimes du débarcadère à l'évêché grec-catho-
lique. Mgr Malathios n'était pas à Beyrouth. Il s'est retiré pour
la saison au couvent de St-Simon Stylite à 5 ou 6 heurs de
la ville, dans la montagne. Le Père Agabios, son grand-vicaire,
nous a très bien reçus. Nous nous sommes rendus aussiôt chez
les PP. Jésuites pour y dire la messe. Nous avons besoin, cher
frère, de la grâce et des lumières du Sairt-Esprit pour accomplir
notre mision. Notre-Seig'neur, avant de choisir ses anôtres, voulut
passer toute la nuit en prières : nous aussi nous avons à choisir
des apôtres pour l'Eglise d'Orient ; l'affaire est assez sérieuse
pour que nous sentions li besoin de prier et de bien plier. Après
la messe, nous avons fait, en compagnie du R. P. Econome, la
visite du vaste établissement des Pères Jésuites. Naus eri avons
eu pour plus de trois heures. L'Université de Saint-Joseph est
un prodiga. L'église, la bibliothèque, les cabinets de physique
et de chimie, les salles de classe, la maison de la médecine, le
beau musée d'anatomie, l'imprimerie, etc., tout cela était à com-
ýenpler. ies Pères jésmiitis fqnt b:ncnp de biei à Beyrout4i
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sous le rapport de la piété, de la religion et des sciences. A
l'église en patticul'er nous avons été édifiés de voir tant de
fidèles s'approcher de la Sainte Table.

Après le diner nous sommes revenus à l'évêché. Il s'y.. trouve
habituellement six prêtres, y compris ceux qui dirigent l'école
de l'évêché. La cathédrale est très belle. Nous avons passé deux
jours à Beyrouth mais nous avons été tout le temps occupés à
battre la ville en tous sens pour y voir les parents de nos enfants.
Comme ils étaient heureux de nous voir, ces bons parents, comme
ils nous faisaient des questions sur l'enfant, sa san té, ses progrès,
sa conduite ! Que de recominnandations ils mous ont données !
Je comprends, chers père et mère, que vous devez être heureux
quand vous recevez une visite de Jérusalem.-

Nous nt'avons pas encore fixé notre choix sur les enfants que
nous desvons amener de Beyrouth avec iiôus à Ste-Anne ; il faut
que nous attendions de Mgr Malathios une réponse à la lettre
qu'a dà lui écrire son grand vicaire au sujet de .deux enfants,
Nous a.rrangerons cela de retour à Ba-yrouth dans une huitaine
de jours.

Lundi 25, après avoir dit la messe chez les Lazaristes, nous
prenions la diligence pour venir à Aïn-Trass : six heures de
voitures à travers les montagnes.

Voici le but de notre halte ici, Sa Béatitude Mgr Qrégorios
Youssef, patriarche grec-catholique, résidant tantôt au Caire,
tantôt à Damas, est actuellement dans son seminaire d'Aïn-Trass,
de passàge pour Damas. Or, le Père. Michel, qui est directeur du
Grand Séminaire à Ste-Anne, tenait- depuis longtemps à voir Sa
Béatitude et à s'entretenir avec El de notre ouvre cléricale
et apostolique. C'est donc avec grande joie que nous avons
appris sa présence et nous sommes venus le voir. Mgr le Patriar
chle est déjà vieux; il a 67 ans, mais il est encore plein de vie,
giàce à sa forte constitution. Nous avons été saisis de respect 'et
de vénération ; sa tailla, ses traits, Éa démarche nous rappelient
ie cardinal Lavigerie. Nous avons eu le bonheur de parler
ensemble pendant plus d'une demi-heure. Sa Béatitude parle
assez facilement le français, et Elle a toute son éloquence arabe
quand Elle parle du besoinimmense et pressant d'un nouveau cler-
gé grec catholique.instruit et zélé. Monseigneur bénit les effurts
que nous faisons pour répondre aux besoins de l'Eglise d'Orient. Il
pime notre çpuvre pqr dessus toutes. he Séminaire de Ste-Anne-



est eni e0êt en pleinle vole de lw-Osrérité4 et oni apêreoit dansg tit
avenir très prochain les fruits qu'il donnera à l'Eglise girecq1le4
catholique. Nous avons écouté avec beaucoup (le resprct les con)-
seils paternels de Sa Lgéattude, nous l'en avons remeiciée en lui
témoignant de notre affection pour l'Eglise dont il est la tete et
la force vitale. Ce matin nous avotis enî le bonheur de le revoir
et d'assister à sa messe. Nous avons été édifiés sui-Ltut à la Coli-.
sécration et à la communion.

Un mot maintenant du Séminaire où nous nous trouvons. Le
Séminaire d'Aïa-Trass est celui oùt se recrute et se forme en
partie le clergé séculier. Il est bien plus ancien quie-Ste-Anne,
mais pu le petit nombre des Séminaristes (quinze en tout, petits
et grands), il est loin de suffire et de répondre aux besoins si
pressants du clergé gyrec-cattholique.

NÙuois'quitterons ce soir Aïi Trass pour nons rendre plus au
sud à Deir-EI-Kamar, puis de là à Deir-E'-.Moutîass, puis pet-t
étre à Saïda (Sidon, et de là à Beyrotihl de nouveau. Lundi
prochain ler se ptembre, nous prendrons le chemin de Dâmas, et
nous reviendrons encore à Beyrouth pour Jaffa-et Jéraialern.

Jéfusalem, le 17 Septembre 1890.
MNon bien cherfi,

C'est le ter- septembre que nous avons quitté Beyrouth une se-
conde fois.pouir nous diriger vers l'est. Le lundi scir, -la diligence
nous -amenait à Z thlé où lions avons eu l'honneur de loger chez
M4gr 1'Evêquie grec-catholique, et de rendre aussi visite à Mgr
l'Evêque de Homs qui se trou vait'en promtienade à Zahlé chiez
sasoeur.

Nous noues trouvions là en plein Liban ; nous n'étions pas làî-
chiés d*y respirer l'aitr frais des montagnes, -a-près avoir tant
transpiré dans la ville étouffante de Beyrouth,

Le 2 septembre, nous avons dit -la messe chez les RR. PP. .1é-
suites, visité quelques écoles greclues catholiques, et sur-tout les
parents de nos enfants. Le soir nois dûmfes continuer notre route,;
la voiture nous mena à 5 ou 6 heures de L , à Btalbek, oit réside
également un Evêque grec catholique, Mgr Germânos Maakk iid.
Nous avons gardé un bon souvenir de notre pa8sage à Baalbek.
M1gr Grermanoî est tit des évêqiues les plus distiiigués de la Syrie :



- 294-

piété, Zèle apostolique-, science, tout ce- qui fait L'éve!que msin
naire se rencoiître dans laI personne du digne évêque( dle Btalbek.

De Balagbek à i)amas nous avons encore fait le trajet en dili-ý
geuce : une douizaine' d'hieurtes. Nous avons passé trois jouirs dals
la capitale de la Syrie. Le Coadjuteur de sa Béatitude le Patri-
'arche, Mgr Boulo, était absent. Mais nous avons été reçuis -le
plus cordialement par Mgr Nicoiaos Cadi, évêque du Hauran et
alors retenu à Damas pour traiter d'affaires importantes avec le
gouvernement tui,ç. C'est à Damas, cher frère, que i:ous avons
éte le plui édifiés. L'orýganisatioit du cle g é et des écoles tranche
sur ce qui existe un peu partouten Oiient. Aussi nous attendions-
nous à v rencontrer beaucoup plus d'eiifatits qui présentassent

-quelques caractères de vocation,ý et quelques dispositions pour
notre Séminaire de Ste-Aune.

Tout notre temps fut consacr-é, à Dainas, à la visiteo des pàareff ts
de noi enfants et à l'examen des nouveaux élèves qu'on~ nous
pr-ésentait.. -

De Damas et du Hlauran niousaurons cette annéehit. ou neuf
enfants : nous eui aurons un pour Baalbek ; deux. poli- le diocèse
deT1yr; lin'pouir Sidct ; deux peuit-être polir César-ée *de Philippe;
un pour Zahlé ; un pour 13:yrotlti, enfin un on. deux polit- Alep.
*Notre petit troupeau de nouveaux. apostoliques sera donc d'une
quinzaine. Comme tous n'étaient. pas prêts, nonis n'avons pli en
amener qu'une huitaine avec nous ; les autres devr-ont arriver
dans une dizaine de jours pour la retraite.

Nous étions de retour à Bey routh il y a huit Jours et mercredi
matin, 10 septembre, nous êtions à Jaff'a avec nos enfants qui
n'lont pas tro~p souiffe rt du wal de mer. Jeudi matin nous étions
tous contents de nous trouveý à Ste Anne. Nous n 'avons eu qu'à
bénir la bonne sainte Atine de nous avoir-si bien protégés durant
tout le voyage.... P. JN. FORBES,

___________Miss. d'Alger.

R~épandez un parfum aébkdans une maison,ses effluves pénétrantes
vont tout enibaumer; il réjouit le coeur dé ceux qui sapproclient. Il est
-un parfum qui, sagement mélangé au sérieux de la 'vie, fait touj1ours du
bien : c'est c5lui d'uue âme doucement épanouie- sous l'oeil de Dieu,
qui porte en tout ce qu'elle fait cet esprit de joyeuse grùces et de-douce
amabilité, vraie glerfection de la vertu. Oui, ces âmnes font un grand
bien, elles sdnm comnue une prédication toujours éloquente et persuagive;
elles sont comme un aimant céleste, et -tous ceux -qui les appohn
sentent le besoini de devenir nilleurs.
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L'cEUVREJ DES TABERNACLES'

I'dti,5tî îjaîs veteincnte ct votes m'en

Qu.i, s -liéemeîs Vous par qui lu ciel s*uzîro,
Vous qui parez nos prés ilunl manteau de gazon,
INos ldurts dW pot. 'r et d'or, lins brei if-, dle toison
Vous babillez de tro isse uneu pauvre m:,stire, .

't nu, manquant dle tolite dans une humble prizon,
Seigneur, vous mendie~z

-Ma fille-, tjuanîl on aime,
Osi donne à pleine mains en s'oubliant soi-même.
Y*ai tout fait pour orner ici-bas ton s4.iour,
Je-te prépare aut ciel de bient autres largesses
IN .is, qunandl je me suis fait ion pain de chaque jour,
,flîIi laissé dans les cieux nia gloire et mes richesses,
Et r*ai, pour me % ôtir, comjîté sur, Ltn autour

-Oî!vous ne seriez point dlécu, v'oièt les soies,
Les perlos, les bijouux et fles bracelets d'or
Qui tri couvraient aux Jours dle mes mondiaines.jqies,
Vuici mes diamants. Que voulexz-vou s.en cor-?...

Quelque éliose dte plus. Le temps est uin trésor,
Donne-moi les débris dle tontomps ;viens ina fille,
.%s5ie(l5-tot sous nies yeux, prie et prends tont aiguille;
Vrite, fais-lit courir, je comýpterai ses pas.
Qti*; la lainie, la soie et l: lin sé marient
Entauille le satin, rais fleurir le damtas;
Tus heures dle labeur, rie les marcihandîe pas.
Aîîîcbrie-ino)i (les seurtts qui travaillenît et lîriemil
E't qîtanîl ta derièire heure, eîîlii, i ura soiiiiè,,
J'îîpll"(-1-rii tues saints, nies aîmges, et ina Mèrie,
Et, miontrant -lejoyauîx dlonît Lti m'as courou i t,
Leos linges (lotit tes mîainîs onut piaré nia mlisèrec,
.Wu tn dir'ai Vie-lis, viiiîs au séjour (tuluîî',
Jcais; sîants v'ôtemîîeît, et tu ien a iloîmîî-ý.
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MONSF&1GNEUR HENRI FARAUD, O). M. I.

Evéquc dI'Auîcrnou* et licaire Apostolique dl'Athabciska-Ma1(ckenzic.

On nous transmet sur la vie, l'apostolat et la mort de' cet
illustre missionnaire des détails qui intéressent et édifieront cer-
tatinelnent tous nos lecteurs.

M1gr lleuii- Farauid naquit ' Gigonidas, diocèse d'Avignon,

iFraniice) le 17 mnars, .1823. Il re çut unie édute:-itioni jrorondément
.e&irétienne que des parents ig UX urent cultiver davantage
p~ar de saes conseils et de solides (xpmples de vertu. Aussi,
giâce à cette~ sainte directioni et à l'inspiration d'en haut, il n'est
pas étonnant de voir le jeune lienri entrer en religion et se con-
sacrer au ministère des pauvres et des petits. Il quitte donc
généreusement le toit paternel et entre ait noviciat des Pères
Oblats, à N. D. de l'Oàier, diocèse de Grenoble. 1

la congrégation était encore jeune, mais elle promiettait beau-
couip. Déjà elle avait la echarge de plusieurs missions importantes.
Toute l'ambition du ieune novice était de se consacrer aux mis-
sions les plus lointaines et les plus pérille uses a fin de réponrdre
parfaitement aux désir& ardents de son coeur d'apôtre. la Provi-
dence se chargPa de combler ses Noeux. On venait d'envoyer les
premit x's sujets de la congcrégyatio*n danss les plaines du Nord-
Ouest, sur-la demande instante de 11gr Pro'vencher. Le R. P.
Atibert et-le Frère TÈach6.étaietit atrivés à 'la Rivière-Rouge le
'25 août 181Î5, et le Père Bermond venait à son tour le 5 septembre
de l'année suivante.

l.es supérieurs du jeune Farauid connaissant ses brillantes
(lIalites et voyant tous les set vices qu'il pourrait rendre, déci-
dèrent de l'envoyer dans ces nouvelles missions. C'est le 9
novembre 11M6 qu'il arriva à Sai n,-Boni face, comme srolastique
minoré Mg trovenchier l'ordonna souis-diacie à la in d'avril
18%7, diacre le t miai suivant, v. prêtre le du même mois. It
débuta dans l'exercise du saint ministère en allant catéchisèr les
sauvag-es de 4Vabassimongc. sur les bords de la flivière Winniipeg-.
Dans l'automnne de la ménie, année il accompagnait une nom-
bre use caravane de Métis qui s'en allait à la chasse au bison.
Envoyé ait mois (le juin de l'aninée suivante à la mission de
iIle-à-la-Ct-osse,; pour remplacer M. I4aflèrlhe (aujourd'hui âlon,
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seigneur des Trois-Rivières) qui avait contracté une-sérieuse,
maladie au milieu de ses rudes travaux, il fut destiné, en 1849,:
à la mission d'Athabaska, située encore plus au Nord. La veille
même de son départ il apprit une bien triste nouvelle. Sa mère
venait de mouri.r, sans avoi-r la consolation de le revoir. .Il fut
cependant maître de sa sensibilité. Loin de faiblir, il retrempa
son zèle et son esprit de,.sacrifice dans -la sainte résignation.
chrétienne. Ceux qui furent témoins de cette scène, admirèrent
hautement son courage et son énergie. Il eut à côté de lui pour
lui présenter mille consolations, le P. Taché, qui partagea-volon-
tiers son affliction, comme il partageait ses joies et sesespérances
dans le travail des missions.

Après un dévouement constant, et après avoir vaincu de nom-
breuses diflicultés, le P. Faraud put inaugurer .solennellement
l'établissement d'Athábaska, le 8 septenibre 1851 sous les aus-
pices de la Nativité de« la Bien heureuse Vierge Marie. Ce poste
important avait reçu autrefois la visitè du P. Taché mais le P.
Faraud en était le fondateur définitif. Il est situé presque (l'em-
bouchure de la Rivière-à-la-Paix, près de l'endroit où elle se dé-
charge dans l'Athabaska-Mackenzie.

En 1852, son zèle croissant toujours, le Père Faraud résolut de
visiter le Grand Lac des Esclaves, véritable mer intérieure dont
on a ignoré pendant longtemps les dimensions. C'était le premier
prêtre qui en-voyait les parages. Le plus beau succès couronna
cette entreprise, » nous disent les v Vingt Années de Missions. » « Les
différentes tribus.qui habitent ce poste et qui soupiraient depuis
longtemps après l'arrivée de l'hommé de la prière, rivalisèrent
de zèle et de-bon'vouloir. » Il revit cette belle mission en 1856,
où il passa trois mois au Fort Résolution. Tout près de là, sur l'le
de l'Orignal, il eut la consolation de construire une petite mai-
son qu'il confia à la protection de saint Joseph. Les Castors de la
Rivière-à-la-Paix ïeçurent sa visite en 1858 et 18$9.

Pendanit qu'il se multipliait ainsi pour le salut. des infidèles,
Monseigneur. Taché demandait à Rôme la division de sdn im-
mense diocèse. Déjà le vénérable évêque de Saint-Bonifacé s'était
adjoint un coadjuteur, en 1857, dans la personne de Mgr Grandin.
Mais les. travaux des missionnaires ouvraient. bntinuellement
des horizons'xouveaux, et les besoins au'gmentaient en propor-
tion de leur zèle. Rome consentit à la divisio.n, car 'eile. devâit
favoriser le bien-être des missions. Le 13'mai 1862, les distridts



d'Alhab3isk,-t et de la rivière MeKenzie étaient soustraits à la ju-
ridiction de.Mgr Tactié et érigés en Vicariat Apostolique. Le choix
du nouvel évèqué' tomba sur le Père Faraud qui n'eut coninais-
sauce de. sa nomination, qu'au mois de juillet 1863, à l'le-à-la-
Crosse, où il était depuis quelques mois. Il ftît,selon l'expression
joviale de Migr Taché, préconisé ccévêque roi ),de ces froides ré-
gions du.pôle nord. Le Père Faraud partit aussitôt pour Saiut.
Boniface où il reçut les souhaits les plus sincères de Mgr Taché.
Il passa.e.nsuite en France et reçait la consécration piscopale des
mains, de Mlgr Guibert, dans la métropole de Tours le 30 ntovem-
bre de cette même année 1863.

Son retour à Saint loniface, le 24 mai 1865, futtime véritable
fête. «i Les clo.ches sonnèrent leurs plus joyeuses volées, la catbé-
di-ale retentit des chants d'allégresse. Detix évêques étaielît
agyelQuillés au.pied de 'l'autel, auprès duquiel ils avaient reçui
tous deux l'onction sacerdotale, auii-dessus dut caveaul qui renferme
les dépouilles morLelleý du pi-eutier évêque de la Rivière-Rouge,
qui les avait fait toits deux prètêes de Jésus-Cnirist, et dont iÙs
étaient les successeurs, étant chargés ciacuzi d'une partie de son
di oëèse. «» 0 -Le nouvel évt"que partit. pour out vicari'at, le 13 juin 1865.
cc Ai-rivé aux limites de son nouveau royaume évangéliquek, nous
disenlt les ligt pnnérs de rni:çsioizs, Mgr Faraud salua d'un côté
le diocè *se de Saint-Boiftace, auiquel il n'appartenait pluse, mais
où il laissait des frères nombreux, des am-s- dévoiés, et-d'où s'é-
le vaientL journellemen t des voeux et des prières ardentes pour sort
bion heur et la prospérité des oeuvres confiées à sa sollicitude. De
l'autre côté, l'évêque d'Anemour voyait plui que laýterre promise:
c'était la terre donnée, la portion de son héritage et de son
calice*: terre de travail.; *mais le prélat, fidèle à. sa 'devise, répéta
e'olon tiers : 1V'r,îi recuso Iaborem. » Ce n'est pas, a'Ioute l'illustre
auiteurt-, qu'un Vicariat Apostolique auprès du -pôle nord, soit
l'idéal de ce'que l'homme ambitionne d'ordinaire, mais c'est bien
la réalisationi des voeux de ceux qui ont été appelés à la vie
relig.iéuýise pýr la méditation de la sublime maxime~ : Evaligelizare
pciuperibùts riiti ne Deus. »

Vroici qtiels étaieint les adieux nâgnifiqoies que-faisait l'Bvéque
de, Saint-Boniface, et d'esprit et de coeur, a son nouveau frère
dans l'épiscopa.«Sprn-os Monseigneur, %pour donner à
9fieni e: à la Partie0 de son Église qui neus OSt-cu oit partaige,



le peu qui nous rekte de force et d'éniergie. Voyez avéc quelle
ardente et légitime impatience vous êtes attendu par tous nos
frères d'Athabaska et de Mackenzie. Ils vous appellent de ltus
leurs Yoeux. Les tribus qu'ils évangélisent soupirent aussi après
votre arrivée, comme après une époque de 'giàce et de mortifica-
tion. Àllt'z inaugurer Ilère'nouvelle que le Seigneur, dans son
infinie miséricorde, réserve aux infortunés habitants de cee'loii:-
[aines et arides régions, Adieu, cher ami ;'usoyons à Dieu,
pour que les peuples qu'il nous a conilés soient aussi à lui. j)

Le-vaillant apôtre continua eîî elW*It son oeuvre aýý une nou-
velle ardeur. Son caractère épiscopal favorisait encore plus mer-
veitlleusement, toutes les ressources de son zèle. Ses travaux aug-,
muenutant chaquie jour le champ de sou action, il dut s'adjoind e
un auxiliaire, et le 15 août 1867, il donnait la consécration épis-
copale à Mgr Clut, à la M1%ission de la Nativité d'Athabaska, ilout
il avait été le fondateur.

-Le reste de sa vie fuit consacrée à complé.ter les établissements
tle la Rivière Marlienzie jusqu'aux bords de la Mfer Glaciale, ceuix
de la Rivière-à.la-Paix jusqu'à ses sources, et tout le long de la
Ilivière-ani Liard- lýn tout, et partout, il se distingurta salis cesse
par ses grandes qualités d'adinistrateur. Toujours dans Pinté-
rét, de ses chères mniss!ins, il fit en 187à le voyage de France, as-
sista au Chapitre Général*de la Communaté des Ob'als, et re-
vint l'année suivante porter de bonnes nouvelles à ses frères eni

Ces dernières années, cependant les forces commencèrent à l'a-
bandonner graduellement. De fortes donuleurs î'hunmal irsnales eui-
[ravalent son action et le forçaienit, bien malgré iii, à dilférer on
même à renoncer quelquefois à pluJieurs des sublimes foin ctionis
de l'épiscopat. L'àge d'ailleurs avançait, et ses lab?îîrs extrêm-es
l'avaient épuisé. Quand, sur l'appel du Métropolitain -de Saint-
Boni face, il dut se rendre au Concile de lVan-née dernière, sa saun-
té laissait beaucoup à désirer. Il put téànmoinis piiedre une lai-
ge part auix travails conciliaires. [uîcapable de retournier dans
son vi.cariat, il fut contraint de fixer' s; demeure au milieu -
de nous. Pendant un certain temps le repos sembla lui donner
une espérance (le -vie, nmais ses for-ces n'en pouvaient plus. 13î.eti
tôt il dut garder la mais-On. Ce fut pour lui lin grand sacrifice,
car il avait toujours eu confiance en sa vigoureulse constitution.
ýNé--ufiuioins ceux qui le visitèrent le trouivièrenit toujours avec cette



jovialité qui faisait la richesse de son caractère. Il y a- quelques
semaines il remiut là- vigite de Mgr Gravel de Nîcolet. Cette visite
lui fut très sensible Les soins particuliers qu'il reçut du P. Pas-
cal et des FF. Boisi;am~é et Renaud le touchèrent aussi beaucoup.
Ses adieux à ses bien-aimés frères en religion furent très tou-'
chants. Quand Monseigneur leur dit qu'il devait nécessairement
les quitter avant peu de' temps, ils fondirent en larmes.

Bientq^t les forces l'abandonnèirent presque complètement.
Jlhydropisie faisait son oeuvre. Sentant sa fin approcher,le prélat
rect.,avec une piété tout à fait exemplaire,les derniers sacrements
de l'Egflise qui lui furent adîniiiistrés par le Rév. Père'Pascal.
Ses dernières pvières furent pour obtenir les miséricordes de
Dieu sur sa personîne et sur ses chères missions. Le 26 au matin,
il rendait paisiblement soli âme à Dieu et allait recueillir la belle
récompense que lui avait méritée toute une -vie d'apostolat. Il
était fré de V~ ans, ti mois et quelques jours.

C'est assurément une des pl.us grandes figures de l'histoire re-
ligieuse de ce pays qui vient de disparaître de la scèn e du monde,
après un sublime a Ïostolat, de quarante-quatre-ans.

Ccs -notes sont extraites d'unte* biographie publiée par' Lej

LE SILENCE

(I>uur 41( Scnmainceijeîs)

La,; -oiiLtude, le recueillement, le silence, trois mots qui font,
giîîtéi-alemëint peur parce qu'on ne sait pis ce qu'ils signifient

C'est une puissance que le silence.
L5anciens l'avaient divinisé - il est vrai qu'ils diviîiisaient,

tout - et je ne connais pas la raison pour laquelle le pagyanisme
avait. décerné de p'areils honneurs à l'hôte retiré qui .préside au
recueillemenit et à la solitudf>.

Un dieu si tranquille n'eut pas dû, il semble du ihoinsb
trouver place parmi ses divinités. Il faut excepter -pourtant

que'lquîes natures î'ôvctiss Ipoétiqutes- mi~éne7 qui éprouvaient
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peut être le besoin de se sentir seules avec la solitude,-dès:boi-.,
le calme des fraiches valléts on là cime élevée des montagnes
et qui lui auraient servi d'adorateurs :11l fallait bien satisfaire
tous les goÛts.

Sur ce point, sans vouloir faire un dieu du silence, j'aime à
rendre justice aux anciens. Aussi est-ce tout révérencieusement
que je salue le silence comme l'ami et le précl]rseur de 1.a-Divinité,
car si le silence n'est pas un -dieu;" il prépare les voies à Dieu, il
rapproche de Dieu et permet. à Dieu d'arriver jusqu'à nous. Sans
le silence, [)ieni peuit être là, il petit se promener prmde nous,
il petit mèrme parler; ses pas, comme sa voix, ne sont pas ente.n-

Quand Sauil courai t avec -rand tapage surIle chem ini de Da mas,
Dieu se tenait à ses côtés; Saul rie s'en doutait-pas ... une voix
mystérieuse l'arrache au tumulte qui l'exorte et le guérit de la
fièvre qui le transporte - Saul rappelé à lui, silencieux, devient
saint Panul.

Pas ii't!st besoin de prouver daývdntage que le silence vit dans
le vdisiinage de la Divinité. Si l'expérience ne suiffisait pas pour
nous conv'aincre et nous persuader, la parole de la Sainte Ecriture
stipplérait à son insuifisance «Je conduirai cet homme dans le
silence de la solitude.et cest là que je pourrai parler ài son coeur.»

- « Le Sêigneur n'est pas dans le bruit et l'agitation. »
Oa peut objecter contre ce dernier texte, je le sais; on

dira qu'il n'est pas pris dans son sens littéral, je iîe l'ignore
pas ; il sera tokJoLirs vraii cependatnt que la tradition de 1'Eglise
l'a constamment entLenitn dans ce sens et que le fait extérieur,
dont il s'agit, nous laissce entrevoir une vérité plus haute qui ad-
inet la même preuve. «"docqelsineLrqu

Mais 'e silencel, qu'est-ce dn q e l iec osu
j'entre dans une église c.îi se.trouve un taLeruiacle, je suis frappé
du calme qui règne dans la maison du Seignunîsurtout si je son-

gt la rue bruyante et agitée que je viens de quitter.'
Ou calme, est.-ce le silu-nc.-e 1
Si, par une belle matinée, je me trouve seul au milieu de la

catiip;ignP, au fond d'un bois, sur un grand lac, tout est encore
recuîeilli autour de moi; et si j'entends -une voix, c'est la vo-x
bliîulet d,-- la nature qui parle sasfaire de bruit; l'âme alors,
leir je ne .sais que.lle sympîathiqîue iiifitienco, sie sent Portée
eoinin? i nstiucli vement en iit.
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Ce recueillement de la nature, est-ce le pilence?
L'église, la solitude, c'est l'absence du bruit., la paix des

éléments; sous ce iapport, c't st le silence, niais le silence, n'est-ce
pas autre chose encore ? Cherchons.

Le silence, ce n'est ni la tranquillité de l'église, ni la paix de
la so'itude. Si le recueillement que nous inspire l'église et si
l'invitation à rer treren nous-mêmes que nous fait la solitude, n'é-
taient pas les conditions ordinaires du silence, ses avenues, les
retraites.où surtout il se plait à habiter, je dirais que le silence
extérieur n'est rien.

La mort ne fait pas de bruit ; on parle du silence du tombeau.
Le silence n'est pourtant pas dans la mort, il n'y a que l'inertie,
et le tombeau, poiur avoir l'oubi, ne connait pas le silence.

Le silence serait il donc un vain mot ?
La Sainte Ecriture dit encore : Lq silence, Seigneur, est u une

louange digne de vous. »
Tout le monde extérieur, avec son dôme d'azur parsemé de

fleurs d'or, si magnifique soit-il, n'est, après tont, qu'un jardin
ou un palais.

La Ileur ne dit rien à la fleur, sa sour, qu'elle fe connait pas,
et la nappe d'eau', lisse comme le poli d'tn miroir, reflète, aussi
inconsciente que tranquille, le bleu du ciel. Ainsi en est-il de
toutes les perles de ce monde attachées cependant si-intelligem-
ient à leur place, c'est que tout ce monde est muet. C'est un
livre écrit de la.main de Dieu, mais à quoi sert un livre à qui ne
sait pas lire et q ie dit donc une page à l'autre page qu'elle emu-
brasse ? - - A, M.

(A sivre).

LE CANNIBALISME EN OQEANIE AVANT LA
PREDICATON DE L'EVANGILE

Mgr Vidal, mariste, vicaire apostolique des iles Fidji, donnie,
sur le cannibalisme dans ces contrées, des détails qu'on ne lira
pas sans un intérêt mêlé d'horreur :

« Je voulus pourtant avoir encore quelques données sur le
1annilalismne d'autrefois, et voici ce que j'appris de noire chef du
village, hiinme d'un àge avancé et d'une grande expérience. .le
résume brièvemnent ,son récit
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« lo Autrefoi, un Fidjien était-il mécontent (le sa fennie, il
ne se faisait pas scrupuîle de la tuer, puis il la margeait, ai moins
qu'elle ne flit trop vieille et trop coriace.

« o Une guerre était toujours suivie d'un festin où on man-
geait tonis les vaincus qu',on avait pli prendre.

c 3o Un bateau était-il jeté sur la côte par quelque tempête,,
on se hftait de massacrer Péquipage, et on le mangeait après
avoir fait cuire chacun des päuvres et infortunés marins. C'est
ainsi que furent mangés les marins de la Joséphine.

c 40 les pirogues indigènes qui venaient échouer à un village
ennemi avaient le même sort., car la chair des indigè.ues était
petit-être encore plus goûlée,que celle des Européens. »

Cette assertion a été confirmée par un récit que me.fitle doyen
de nos missionnaires, le R. P. Bréhéret. Du temps qu'il était à
Lakvnba, une pirogue, montée par trois femmes-de l'île de Roro,
fut surprise par un violent coup de vent qui la jeta- sur la côte
d'une île plus à l'est, près de Lal imba. Ces femmes, trempées et
transies de froid, s'étaient accroupies sur le rivage et s'attendaient
à une mort certaine. Un des habitants de ce village les aperçoit.
et leur demande de quel côté elles viennent. Elles donnent les
informations voulues, et alors notre homme leur répond: « Je
me charge de vousrepatrier ; mais, en attendant, il faut que je
vous cache dans une caverne voisine, sans quoi le village vous
mangerait dès demain n Ces pauvres femmes, heureuses de cette
lueur d'espérance, se laissèrent conduire dans une grotte assez
écartée du village. Là, elles reçurent un peu de nouritore de
celui qui semblait être leur sauveur. Deux jours s'étaient
écoulés ; celui-ci retourna à la grotte et dit : « Je vais commen-
cer par repatrier l'une d'entre vous : mon bateau est trop petit
pour en contenir deux. Que les deux autrescontinuent à rester
dans la grotte ; je viendrai les chercher en temps opportun. j La
femme dési«gnée le suivit. Mais, au lieu de la ramener chez elle,
il laconduisit dans sa cuisine, la tua et la mangea topite entière
en cinq jours. Au bout de'çinq jours, il retourna à la caverne,
prit la seconde, à laquelle il fit les mêmes promesses, et qu'il tua
aussi, comme la première-; il en fit encore cinq jours de fête,
après quoi arriva le tour de la troisième, qui eut, elle aussi, le
même sort.

Voilà comment.ils mangeaient même ceux de leur race et de
leur sang.



zio La fureur (le miangcr doi la cliait- humaine1, taisait qu'ils
alidientijusqut'; déterrer leb miorts,après deux ou -trois jours de

6o C'était une gloire pour lin chef d'avoir mangé un plus
grand nembre de Bokeota (corp; hu mains) que les chefs de villages
ýVoisins, et ils portaient au 'COU un cordon qui avait autant de
-noeuds qu'ils avaient mangé de bokota. On m'a parlé d'un. chef
qui avait vitigt-s-ept nSuds à son collier, un a _tre en avait quatre-
vingt quatre. g'ittait le fameux Thakobaig; mais finissons-en
avec de telles h dreursý

OHRONIQUE

Les derniètes lettres -revues de ]Rome, nous apprennent jjue 'Monsci-
gneur~~~~ l'rhvqeceMnraJoui dune parfaite *eanté. D'ans une

audience qu'elle a eue de Léon Xlfl. Sa Gr-andeur a obtenu pour tous
s6s diocésains une Bénédiction* particulière. Quant aux »ouvellesde
toutes sortes transmises au Canada.,,par le télégraphedepuis quelque
temps, voici ce qu'en disaient avec raison la .Minerve 'et la Pi esse de
lundi dernier.

«t Sur la foi,,d*une dépêche de la presse associée, la plupart des jour-
maux canadiens, y compris le nôtre, ont annoncé prématurément le
caractère, voire même le résultat de? la mission de Nos Seigneurs les
archevêques Fabre et D)uhamel à Rome. Ces nouvelles, mous l'espérons
'bien, ne créeront de confusion dens lFerprit de personne. Les catlio-
liques doivent bien penser en efflet que c'est par le canal ecclésiastique
et non par l'entremise des correspondants télégraphiques que les déci-
sions du Saint Siège leur seront communiquées. x

M. l'a«bbé Chevrier, prêtre de St-Suplice, a quitté le collège de
Montréal pour exercer le ministère à Notre- Dame.

La cloche offerte -à la paroisse St Jovite, et~ que M. l'Administra teur
du diocèsqe à bénite dimanche dernier dans la nouvelle cathédralea
reu, le nom de Mruit.Elle psel5S2 livres.a

M. l'abbé A. A. Labelle, prédicateur de la colonisation, réside main-
tenant au presbytère du Mile-End, comté doeelgoh toute corres-

o dance devra lui être adressée.

oianche dene,19, à eu lieu à london dans 'da callédrale de St-
ýierre le s'acre du nouvel évêque, Mgr O'Connor. Les cérémonies ont
-été très imposantes. M. l'abbé Emard représentait l'rclîevêchelé de Mon-
tréal ; MINI Dow-d et Quinlivan la communauté jle St Sulpice.

Le diocès e de London érigé en 1856, comprendleb§ comités de Mîfddle-
sexy Elgin, 1ýorfolk, Ox,%ford, Perth, Huron, L-.-bton., Kent, et Essex.
Il eut pour'premnier évêqnîe, Mfgr 1'X A. Pineonriisult, chanoine de Mon-



tréail. Mlýgr Walsh, le second titulaire, a été récemment promu au siège
métropolitain de Toronto. Mgr D. O'Connor, le nouvel évôqus est Ba-
silien. et était depuis plusieurs années supérieur du Collège de Saild-
w-icli. Il parle parfaitement Je français.

La population, catholique du diocèse de Lýondon est d'environ 70,000
irnes ; Près de la moitié Ée coinpos"* do Canadiens-Français répandus
S1utu dans-les villes et les campagnes du comté d'Essex.

L'rAcadémie Ste-MUarie (d' Windsor, fondée en 1864 -et dirigée par
les religiéuses-des Saints Noms de Jésus et de Marie d'Hochelaga, 're-
çoit chaque année un -gran.*d nombre d'Qlèes non seulement du diocèse
(le London et de la province d'Ontario en général, mais, mme de Dé.-
troit et de plusieurs autres villes des Etats-Unis.

On y donne, dans les douîx lannu,,ues, une instructirn éaI a celle de
nos premiers couvents. Les SSeurs d'Hoclielaga ont deux autres nmaisons
dans la province de London ; Fune -à Sarnia et l'ûut: e à Ainlerstblirg.

En 10,il illy avait à London que cinq familles catholiques.
En 1880. ou comptait 6,000 âmnes. Aujourd'hui, les catholiques sont

au nombre de 7,0W0, et forment à peu près un sixième de la population.

La etathié4lýle de Saint-Pierre est regardée comme l'une des plus belles
dit Canada(C,'est M1gr WValshî qui i aý fait bàtiýr Elle a 180 pieds de
% ogere 8d lageur. Elle est en pierre rouge, de style -gothique,
4 trois nefs séparées par d'élégantes arcades. Les colonnes sont de graL

nit le yQ.te s'lanentà ne hauteur de 88 pieds. Les to.ur5 qui ne11
sont pas terminée~ auront une hauteur de -215 pieds.,. l'intérieur) les
décorations ne sofi pas encore faites ; cpnatles r.Qa=)lu portail,
et du transept, ainsi -que les vitraus du sanctuaire on 1e enue
d't{ueè gra44d0 beauté.ondepitus

Il y a-dus le dio~cèse de -London des Basiliens de.ý Franc.j4caiqs. deu
Religi,,euse-s dit Sacré Coeur, et 4les Saints Nonms àe J4suts* et de Marie,
des Soeurs de Si-Josepli, de Lrette, et des Soeurs de 1'~e-iud83
Moittréal qui viennent de prendre la direction de l'hôpital de 'Windsqr.
On CQipte soixause-dix prêtrez donit un bon nombre sont sqrti8 du
diocèse de Montréil ait lui app4rtiennent encure.

lea v'ie de Jésus-Christ, livr'e auquel le R. P. Didon travaille depuiî
Iplusieurs.,années- doit pamnitre prooliaineoinentit Paris. La IRevue des- Drizx-
jt..mdcs, après avoir jadis servi à ses lerteur9aes blasphèmies des Rena4
et des iavet publie aujourd'hui de lon 3.s QxAraits de cet *important ou-
vrage.

K*
'Eu Belgique, on avait demandé au ministre de faire cesser, la vente

de mauvais livres dans les gares. 'Le ministre répôndit qu'il ne voyait
pas d'autre moyen efficace que la suppression pure et simple des biblie-
thîèques. Il a tenu parole. Depisi le l<'r octo1ýre tolites lesî bililiothèques
<les ,aros SQ-4t sipîlé
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]BI% Es MeGALE-
IPHARMACIEN

2123 Rue Not .re - Dame 212-3
MONTREA&L.

Le dimanche :
De 1 heure à 2 heures P. M.

S5 4' à 6 a 1.

"830 à49.30

VIGNOBLES'C.A.NADJENS
Com-te d'Essex Ont.

ERNEST GIR-ARDOT & CIE., Protrktaires.
- Vin de Mems approuvé par Son Eminebce le. Cardinal Taschereau par

Mgr 9bbre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les
Evéchés de la puissance et niisfi dans presque touts les collèges de la Pro-
vince der Quiébec. Vina de Table de peirequalité.

Satisfaction- garantiie. Nous expédos iectement de nos caves. Pour
prix et autres liffurniations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & ClE,
SANDWICH, ONT.

NQTE.-Nos vins se ronservent parfaitement en, barriques.

CLOCHES POUR -EGLISES
MEARS & STAINBANK,

Etablis en 1570
FONDERln dt CLaCRE8 de WIIITECHAPEL (Londrès hng)...

JKENEELY &~ CIE
ETABLIS EN 1826. WEST TRoy, N. Y.

HUGH B~ USSEL,
,Auent.

43 RUE ST-FRANOOIS-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donnAs suir dpmande pour cloches délivrées soit à~ Mtontral, soit. toî.I

gare de cherfi do fei- ou niiqpii de bateau à Y-ppelpr le Plus j i-ès,



IAnciens et illodervns achetés e' échan.qés, ca-
L 8talc ues publiés trsrnestî iellement. Librai-

rie scientitique. Papeterie à bon marc.hé -

. GRANGER FRERES.,
No 1009 RUE NOTR.E-DAME, 2e porte a l'Est de 'Egtise

Notre-Dame, Montreal._____

ARITISTES-PHOTOGRAPIIES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONGuES ANNÉES A LA MAISON NOT'MAN

No 10, RUE NT-LAMBIT.
Conditions spéciales puur le clergé et les cominunautés religieuses.

ARTICLES EN DEJVIAN-DE
GIIACIERE'S en bois frane. iir froid PL sec, à bon maerche. SOfIBETTEIUJ,

toute dimension et prix. TONDEUSES pour PI'erkje, $a550 à 7 50, TOILE en
Iii métallique depuis 20o la vttrge. BALAIS à tapis (nouveaux) $21.2b à 41~0.

Ail Ni\OUVbI4U -3IAGASIN Dé.

1à. je A. SURVEYEII, 0, rite 89-l.aiurent, .31ontréasl.

CHARLES A. BRIGGS
CHAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 186-2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 BUE NOTIlE1DAYE.

PERRAULT 'ET MIESNARDJ
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 1411 Bilreaui de Po§ite

M. PERRAULT A. MESNARD

FON4DERIE DES ARTISANS
FONDER EN 1870

DAY .& DEB LOIS
FABRICANTS DE LA

Célèbre Fournaise ù Eau chaude BEAUVRÉ 1" pour chauffage des Eglises,
Collèges, Couvents, Edifices publics et Résidences. Nous faisons

une spécialité des ouvrages en fonte s)ivants:
Volonuemepour Eglse«, Magasins, etc., Radiateurs Clou

titres et Iinstrades est Fote potir Toite, Tourel.
le?, Balconas. Parterre@, etc., etc., Coturesi

-potir Cimuetiè~res, etc., etc.
R2% UE AN NE, - 1- 1 M QNTflEMA



GIR D'A-SURA-NG;YLA R YALEActif 030.000.000LA R YALE Wbi TATLEY, agent général.

Buireau Prinicipal E. HluiuUBISE, et A. St-CYR,
agents du département français,

COIN do la PLACE 'AituYEs et do la R~ue NOTRE-DAME.

Wm5 McNALLY &OCIE
IMPORTATEIIRS DlE

Tuyaux c'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
P'lâtre le Paris, Briquos à fou, Terre à fiu, Tuyaux dle cheminée.

50 1tune ltcGIILL Montrêal

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIIT
COTE nî:.s NEiG;Es, MONTSEAgL.

J. & P.'BRUNETr,
Importateurs et da~atrs e

MON UMEN TS,TOM 8ES, CHARNI1ERSI
IIOTE UX, COPINGS,

I' tutots sortes d'ouvrages (le cimetiîkOS'
ReDarationh de tout genre a des Prix

Tres Reduits.

Rsdence lirivéo J. BRUNET, C'ote des Neige$
" 1LA. BRUNET, Entrepreneiur-Briquetlêr, 203, rue Lavai.

MAISON.i DE SANTE
POCilu LS

.ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC$
SOUS LA DIRECTION DES

FIIENIES DE L.& CHAHuITE

Qutelquos pas plus loin qu8 l'(église de la Longuc-Pointe, et du môme CÔ16

Jle Il diteogîe près bIontriîal, Il. Q.

NOuVLLEMAI.SON I>'VO1NEM ENTS D'EGý(LINe

-AL~BERT GitUTIIIER,
~(Cîitnaiît (le lit Maiîson J3 LtAcýro;i,

ýrr"zs$ OrllBlldlls d'i-iisc, chu-1cfie, YÊnS de 188
MANUï4.0ruUJEf DE

Sûttes, ('henig IaN e Croix~, Pel n urew, 0&o)ratioiam

J.677 Rtw, NOTRE-D.AME - - :MONTREAL



LJOTERIE NATIONALEf
Tirage le TIroisième Mercredi dech1Iaque~ moiq.

iI, î rt I tirage m1111 lt aura lieur le

Mercredi, le 19 Noveembre 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: 550,000,00

G190,14 1OT UN IJIMEUILI I 1ý 5,0001<
NOMIINCLAII (( DES 1I(LT

IflIi ........ .. e.............................i 1( (

t o. ...... ...... . . ... ..... .......... 1,000.00(

d.. ............. ..... ... .............. I M00 1,00.0

Aueh net ...................... .. -... ,.............. .,hî(î 6,00<00

2 < do ..... ....... ................................ 100.0
1 M nrd'o ......... ..... . . .................... .f l ) ( 0<0000

20 Montres d'aret......... ........ ................. I ().a 00 (IW.(
100 M OS e ri es d re ti et .......... .... . .... ......... . 1 ) J 0 > 0 <(

l.1 ot10 valant--------------------54.4<>.W

$1.00 LE BILLET
A4. A. A DT ertie

Bureau :No 19. RtUE SlAQIS >OllE~

C. S GAG IE RPEINTRE DECORATEUR;
No 2-4 RUE VITRE No 24?

Eta1;blie eti 1850, MoNIe. Ah.

1,13a, 1315, rite lxmt.peei r..

EN G ROS<.

MANUFACTURIERS DE

Tloutes sortes de Chaises en Bois, en,,
- ,,Canne et Perforees, ainsi que Bancs.,

De 50,000 a 60,000 Chaisear

PRIX LFb'3 PLTfJ1 AS,



MAUVICHAINDS DEI BOIS DE SCIAGE,
M ANUl'ÂCJIIR ]RE

PORTES, CHAS 15, MOULURES, CORNICHES
SPÉEC[ALITÉ '

BANCS D'EU LISE, PUPITR ES, CHAXIRES, ETC., ETC.
T1(OJUS EN MANS

PIN, iI>INETTrE, 1'ICUCIIF IX BOIS BSLANC, ETC.
TFIMEFTICINE B79 B.

10O7, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAb.

LIFE ASSU RANCE CO.
Bstreaim ,>rixeik a C.tiàida Mo.îtréali.

Ir1i 10 X&M gTM A 1AuLI

ENTREPRENEUR DE POMPES FUSNEBRES

MARCHANDS de BOIS de SCIAGE
92, RUE SANGUINET, MONTREAL.

Cois cle rites Saîicinet et I>orchester.
1'ELEIFONE No. 1061.

CLOS~ IasNn WcIllitgioii, ei face (les Bureaux du Grand.Tronc.
Ti' EPIIONEý, No. 1404.

PLOMfBIER, FERBLANTIER,T1Iî~!R~AI IPoseur d 'Appareils à Eau Cliidu
£AU1U&A1LAM de, Couvertures, Etc.

No 12, rite Ste.-1argiterite, MIontréal.

DAIAPIflMARC1HAND DZ FER
A. fO--ALA CIO Em Gros et enu Détail,

Cu1lèIgoý*s Couvents et In rî O. utils 1pour Menuisiers, Ctjetes
Me î oT' t.%, unelt sjî.ei.îlîté.


